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une douce rosée sur l’âme de son père, la pénétrant de 
foi, de contrition, de confiance. Ce prodigue, au cœur 
tiède et indifférent, sentit tout à coup un besoin impé­
rieux d’aller vers Celui que sa compagne avait si ardem­
ment aimé. “Aujourd'hui même, se dit-il, j’irai me 
confesser, et demain mon âme recevra, dans la sainte 
Communion le Dieu, que ma femme a si bien servi.” 
Et quand l’enfant se releva et quitta le sanctuaire de 
Marie, il ne se doutait pas que sa prière venait d’être 
si parfaitement exaucée.

CE QUE C’EST QUE LA VIE

On passe toute sa vie à se préparer à vivre; on veut 
se faire un établissement parfait, on s’arrange une de­
meure; encore ceci, et il n’y manquera plus rien: il 
semble que, chaque jour, les apprêts en vont être bien­
tôt terminés, que c’est demain qu’on y entrera, et la 
mort arrive avant qu’on se soit installé dans la vie.

Vraiment, ce monde est une hôtellerie où l'on ne doit 
séjourner qu’une nuit. Qu’importe le logement qu'on 
y trouve et quelle place on y occupe! A quoi bon se 
donner tant dt fatigues et tant de tourment pour l’avoir 
un peu plus grande ou un peu plus belle, quand on l'aura 
pour si peu de temps ? C’est une folie d’employer toutes 
les heures à s’y faire, pour les derniers moments, un lit 
où peut-être on ne s’étendra même pas. Quel est l’in­
sensé qui, arrivant dans un lieu où il n’a qu’une nuit à 
passer, se mettrait à amasser des pierres pour s’y cons­
truire un palais ?

Heureux celui qui tient les yeux sur le terme de son 
voyage et ne regarde pas même la figure de ce lieu de 
halte! Son cœur est déjà dans la patrie, et il a hâte 
qu’il soit grand jour pour le suivre.


